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NINA, 

o u 

LA FOLLE PAR AMOUR, 

COMÉDIE EN UN ACTE. 



Le théâtre repré fente un jardin. On y voit un banc ^fous 
quelques arbres ; il ejî placé devant une grille qui con- 
duit à In grande route. Au fond y un petit chemin qui 
monte & conduit au village. 

Nina repofe , mais on ne la voit pas. 

EtiSS eji fur la fcene ^ entourée de quelques payjbns ^ à 
la ttte defquels eft Georges , nourricier du Comte 9 pene 
de Nina. Les uns defcendent 9 les autres font encore 
dans le chemin qui conduit au village. 



SC£N£ PREMIERE. 

ELISE) mtx payfans. ' 

Vorn E zele., Tintétêt que Nina vous inspire 9 tte lé 

lalenihrent pas ?.. • 

Georges. 
Bien au contraire , MamTclle Elife ; eh ! quipouiroic 
n*être pas touché de fa trifle fituation ? • 

Elise. 

Elle repofe fous k% arbres ^ d'ici , il nous eftiadle 
de veiller fur elle iàns troublelr fon repos...» 

'û fi o R « £ Sé ' 

' Je la «ois Elle eff bien cattne, cette chère enâtit l 

n'allons pas la priver d'un moment de tranquillité que !a 
ciel veut bien lui accorder. 1" 

C A <E U a doux. , 

. Doja^ cher cnKnt» que 1« ibip.nièil\ 
^ Snfiïcndttiia moment tes «lanncst . , 
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^ NINA, 

£t que t pour prix de tant de Jarmes t 
Le bonheur t'attende au réveiL 

Elise ScjCeorges,^? part. 

Que! dommage ! 
A la fleur de Ton âge « 
'% Avecunc«ur'lîbon« 

Avec tant d*attrai tt en partage. « . . • 

Quel dommage ! 
Qu'elle ait perdu la raiiba ! 
'Dors , cher en&nt , &c. 

6 h O R G E 9. V 

S'il nous rcftoit quelque cipérance , * 
Sur fa guérifon ! 

Elise. ' ' 

Héias ! hélas ! point d'efpérance » 
Pour (à guéi iibn ! 

L h Chœur. 

Quoi ! plus d eipéraoce 
Pour Ta guéri fon ! 
Ah , quel dommage ! 
Quelle douleur , 
Pour Monfeigneur, 
Pour tout rvillagc î 
Dors , cher enfant , Ô(C. 

G É. O R G E S. 

Vous avois promis d'ieur raconter la caufe de ce grand 
malheur. 

Elise.* 
Oui , mon cher Georges 9 & je vais acquitter ma 
parole* 

Georges. 

Comme aourricier de Moofeigneur , j'en ons fu quen^ 
que chofe \ je n*leur ons pas caché , mais c'eft dVousr 
incmc, Marn'icllc Elife , qu'ils veulent favoir toutes les 
circonhances , 6c pour moi, j'fis bien fur d'n en pas 
entendre le récit ^ ians en être encore attendri. 

Elise. 

Approchez tous éçoutez- moi. . . 
{TùUs fimt jin jcercU autour d'tliej &priuru la plus 

- ' grande attention^) 
Vous connoiflez la naiflance.^ la ricfaefle du pere.4e 
Nina; Germeuîl , élevé avec elle, mr put la voir iâns 
Taîmer. Elle étoit nce fenfible. Gcrmcuil a/oit toutes 
les vertus, il fut P?yé de retour. I^e Comte, pcre de 
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C O M È ï) I E. 5 

Mina, voyoit, fans peine, cette flamtne nailfante^U 
flatta même Gérmeuil de lui fttiOfder Iti Inaîn de fa fiile. 
L'époque étoit fixée . . • Un rival plus riche , plu? 
puilfant fe préfente, ôc le Comte la foiblclFe de rom- 
pre Tes engagemens. Nina gémit ,Germcuii redéfcfnore^ 
le Comte réfîfte, Gerhncuil ci\ congédié j traité (ans nul 
"égaïd ; je veuK parler pour lui j on mUmpofé filcnce 5 & - 
jem^e nie» brikies à cefUés de md jeune, maîtreflè. ' 

' * €'èft îtoà6;lHéniwai, (^'ell/Klètffifeat' le Comté, ^ efl 
mwfiîs qiïifàîétë capîable decétrait-lâ , je né']^ii*îfths 
le croire^ il a toujours palTé poUr tïrt fi. bon pcrc/pour 
un fi bon ami..^. mais pardon ^,*iè ne voùs-iotezTom- 
^>rôûs-plus, ' ' : *• * 

E L I s f J^ 

GecmeuU vouloit au moins dire un dernier adieu à 
Nina, je ne crus pas dev^oit kii refu^r cefcible adpu- 
rifliment ; noui' bous rêhdoiiFdaQS iè'^rr, déjà itous 
diftihguèf» ^nd^W , itoaij>€èlle*dé ibn tivàl 

féft aùflPenieifdw'^^ipRésJ^ j^t6k'-?h^ ,'trt6ntét 
'1-*€clat des épées . . . . Gcrmeull fait un cri . . ... tombô , 
Se nous voyons fon fan g couler. . . Nînà pisrd cônrioif 
fance , je cours au château "deftiatidér du fecours , oa l'y 
porte mourante ; & quand elle opvre les ydi* ^ k* 
premier objet qui Je préfente ... i:'éft fon pere , tenant 
par la main le meurtrier de GcFrtiëiï^ i" i5c lUi 6ï<feb riant 
de le regariEiercèmmé fen é*p6u3^. l^Hna mbctte d*effi:oi, 
dIndignatioD, ne peut ré0(^f^ âûf l^lnbat 'affreuiTqu'clie 
éprouve 5 elle veut'pàrlef ,^^îéi.éipreflîons fe refulènt • 
à fa douleur ! elle veut pleùrèr & les larmes fbchcar 
dans fes yeux ! fcs traits s'alteféiît Vftftatfon efi troub'c , 
une fièvre dévorante , un délire affreux s'emparent de 
tous (es fens , la préfence de fon peré', celle de rod::n>: 
rival , ne font que Taugmenter encore \ tous les fccoiiri; 
de Tart font-einpioyés ,-on reufilt à la rendre à-kM^ie^^ 
mais hélas! on^m peut tétablif iaraifon. Le pere, 
repentant, défeip^^ 9 né pouvant foutênir ce ^edacle , 
n\e laiflê ce dépôt fi* cher , ta Ninâ , plus intéreflante , 
plus refpeftable xjue jamais, offre à tous ceux qui la 
voient une déplo^^ble vidiime de. l'amour ÔC de lu 

ieverué* 

Georges. 

Et Germeuil ? • . • A ii j 
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6 H I N Ay 

• 

Elise. 

LfO bruit .(ta mort étoit venu jufim*à oous ; maîg 
dans ce moment même , Niâa.s(voh tout-à-fait perdu le 
fouvetik de ce fiipefte événement. • • . • Lldée de Ger- 
meuU 9 tendre » fidèle. , oette idée (i loag^tems chère à 
fon<:oeur/« étdh ta ftule qui nt Te fût (lai effacée de 
fa mémoire, & la fewlç qui l'occupe encore ^ elle le 
croit en voyage , & fur le point de revenir... Vous 
voyez ce banc , prefque en face de la route ... eh bien i 
tous les jours elle vient Ty attendre ^ le froid , le foleil ^ 
rifftempérie desr raifonir, riea ne peut T^o détonrneff^ 
eUe-s*y afried-^r pori^iun bouquet qu'elle axueilli ppw 
lui riiêure paflee v.elle.fiwpirei:çfli^îçj|M lif^ift,:^ 
s*en va avec Telpoir trompeur de le revoir le lendemain* 

G s pjRp^ç s. 

.Ma^ foti pere {j. • • ./î 

. Livré h la douleur, aux remords , il m'écrit cepen- 
dant qu'il ne peut fupportcr plus long-toiQS une abfence 
qui le prive de voir ia iiile j il revient *,*«5ipai% bé^aR*;! 
nous aej>ouvQi^s lui ,^|frir. d'autre coq&ïatioa ^ueceHe 
de pleurer JBvec lui. «m-..,.^ . .. . ^ 



Comme elle çft boqa^i, : . ' * . : 

U N A U- T R E P A Y S A J»î, 

Comrnc elj|e eft généreufe ! . . ^, • . i ù 

George s.^ 7^ . 

Que trop « Se nou§ vendons vous dire • AJ^f^, ^iç^ 
Monfieur^ éloignoas-nou&> ... . ..Jv- * . • . î 

Oui^ il fera peutr^tre bien, aife de nàe parler 
inoment eh particulier»^ y en vont. V'. 



S -C'£ N E l 'Mj • 

LE COMTE, E I S 

L ji' c o.M. T.E% : 

Ma chère Elife ^j'accours dévoré d'inquiétude.} pule^ 
à quoi dois je m'attendra } • 



COMÉDIE. 



E L l s £. 

Nous ne Commes pas plus heureux qu'araat vom 
départ. 

Le Comte, trifiement. 
Je n*ai plus rien à te demander. Ell^ eft â préfent 

Elise, 

Dans ce bofqucr. 

Le Comte. 
Dieux ! & fi elle m'appcrçoit ? . . «. . 

Elise. 

Ne craignez rien ^ le fommeil ra.'accablèe » S( je fais 
ptès d'elle attendre Tinfiant de fon réveil. « . 

Le C o m t.£. . 
. CouiSy & fur- le* champ, vient m*amiir. 

SCENE III- 

Le C0MTE9 feuL 

A.IMABLE & malheureux enfant , que ne peua^tu f 
drg tout ce que le repentir fiiit m'impirer ! • • • 

Air. * ' • " 

O ma Nina , fille chérîc , 
Tu ne fais pas Texcès de ma douleur!» 

Du repos de toute ma vie ^ 
Faut*il payer ua inilant de rigucuri . 

Déjà l'amour 8c Thymenée 
Préparoient à Nina leur chaîne fortunée ; 
Gerineuil à Tes genoux , lui peignoir fon ardeur , ^ - 
Son timide embarras , fon éloquent filence, " " 

Le fourire de Tinnocence , 
TrahilToient à nos yeux le fecret de foîi cœur ; '* ' 

J allois jouir de leur bonheur..* . 

J'ai tou.c détruit c'eft mpi I mil fimwai! P<Mi 

O ibuvcuir trop douloureux I 
V Ûm'affliBetiïîm'déifipere. . 

. . Que ftii-)€ â préftiit iiir la terre^l 

Je n*y puis iamais être hmHik ; 

O mort « termiof ma carrietè. 

Que fiif.)e à préftnt fur h terft I 

Je nV puk jaoïais Itrt IwnmH. 

A iv 
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SCENE IV. 
GEORGES, LE COMTE. 

* • * 

Geo rg e s, & quelques vieux payfans. 

O N 9 Monfeigneur* 

Le Comte. 
Ah ! te voilà y mon cher Georges ? 

G E o R G h s. 
Oui , Monfeigneur , c*cft moi 9 c'édons les notables , 
les aociens du village...» Nous vous troublons peut*être l 
L £ . C o M T £ 9 vivement. 
Jamais 9 mes amis ^ fiir-tontii vous venez m'offrir 
roccafion de vous être utile. 
_ Georges. 

Grâces à vos bontés 5c à celles de MamTelle Nina , 
nous ne manquons de rien, ail' eft (î noble î car il faut 
que vous fâchiez , Monfeigneur , qu'aile méconnoît 
tout le mc|ndc , hors les pauvres , & qu*elie a tout oublié » 
excepté ifbabitude qu'alPavoit de nous Ëiire du bien* 
L e Comte, vivement. 

Elle eft encore fenlible à ce plaifir } . • . . Quelle foie 
vous me caufez !.. « Ah , c'eft la première que j'aie 
goûtée depuis bien long tems ! . . . 

Georges. 

Elle nous donne fans ceffe^ Mam'felle Elife y fournit, 
Se nous défend de la contrarier ^ cependant , Monfei* 
gneur^ j'avons des fcrupules. 

Le Comte. 

De recevoii: d'elle \ eh fongcz donc, mes chers amis , 
que vous mè priveriez parrlà du fcul moyen qui me refte 
de lui Mre paiKr un moment henreux* . . Acceptez , 
acceptez tout. • Le Ciel écouté ^vec bonté les vœux 
de l^ôniirête'ftidigence . • • . priez-le \ qu'il vous exauce , 
Ôf vous ferez acquittés. • ' - 

G -E O R G ES, avec vivacité & ame. 

Eh ! nous ne faifons pas autre chofe , Monfcif^neur ; 
il n'y a pas un enfant, grand comme ça, {montrant 
fivec fa main ) pas uri vieillard: fur Je bord de fon tom- 
beau , qui ne prie nuit 8c jour pour voir celTcr votre 
chagrin!... 



COMÉDIE. 

ïm 



Le Comte. 
Je vous remercie ^ mais pendant qu*Elife eft encore 
auprès de ma fille , vous qui la voyez tous les jours , 
parlez-moi d*elle, de fa faoté. Oa m'a mandé qu'elle 
écoit parfaitement rétablie. ' 

Georges* 
Air. 

Ah ! pour Tes îourt n'aycx poiot de fasfm* 

Chaque inilaat nous ralfure encore ; 
Q u eu dommag' qu'im* ii belle fleur 

Nous fût ravie à Ton aurore ! 

A.t<clle un inftant de (aîté , 

Nous croyons fa peine finie; 

Tout le village eft enchanté , 
1. Chacun s'embrafs* chacun s'ccrie : 

Qutu doux elpoir ! ah quel bonheur ! 

Courons rapprendre à Monfeigneur. 

Mais hélas fa douleur cruelle 

Diflip* bientôt cet efpoir confolant ; 
4 Nina pleur' , ^ lians V même inflaat 

Tout le villag' pleur* avec elle. 

Le CoMTi, à tous les vieux* 
A quoi paiTe-t-elIe fon tems ? Répétez-moi toUS ceS 
détails 9 fans doute elle fe promené fouvent! 

G k Û R G £ s. 

Toute la journée. 

Le Comte. 
Seule 1 I , 

Georges» 
Prelque toujours. 

Le Comte. 
La démarche trifte ! Le regard foiiibrc \ 

• ' Georges. 
Oh! oui, des yeux... qui font ben d'ia peine à 
voir. . . . Mais auHl , dans ce même inftant , s'il fe ren- 
contre fur fon pafTage un malheureux .... un vieillard . . • 
"M d'oous enfin ! {à figure déride ^ elle prend Tair 
content. 

L £ C O M T £• 

Elle pretld Pair content? Ah trouvez- vou$ toujours 

fur fon palfage .... Parle- t-elle quelquefois de fonpere? 

Georges. 

Hélas un jour , on vous nomma devant eîîo . . . 

-^es pleurs coulèrent auffi-tôt de fes yeux.. . une pâleur 
fubite. . « • 
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to NINA, 

^MMlM LUI—,— 

L h C O M TE. " 

.1^5 amis • • • . ne me nommez jamais* 
George s^àpanu 
Qu]U «ft à plaindre • • • • 

^' L E C o M T £. 

Le Ciel me punit bien (evéremenn 

Georges. 

Il s'appailêra. 

Le Comte. 
Nina ne m*aime plus. 

Georges. 
Aile vous aimera. 

Le Comte. 
Je n'ofe m*eo flatter^ mats qu'elle me fouffre aumoinf 
près d'elle !.. . 

Georges. 

Aile vous (buffrira , aile vous aimera , aile guérira 
même . . . Monfeigneur , cfpérez , efpérez tout. 

L £ C o M T £• " 

Non „ non , non. ; * 

Georges. 
^' 'Au moins, fi nous oe pouvons adoucir vos peines,,^ 
sous fâuroos toujours les partager ... 

S C E N E V. 

ELISE, LES PRÉCÉDENS. 

£ L I s £ f accourant» 

Elle vient la tête penchée , Pceil fixe , fon bouqnet à 
la main y elle cherche à être feule ^ ne la contraignons 
poinc^ . 

Le Comte. 
Je me ibumets à tout : mais promets-moi que je la 
verrai , que je reotendrai. ^ 

Elise. 

Caché fous ces arbres , vous pourrez la contempler 
à votre aife : a/Tife fur ce banc , fouvent elle y chante 
des chanfons qu'elle compofe, & que bientôt elle oublie j 
ibuvent aufli elle s'entoure de jeunes payfannes 9 d'habi- 
tans du village ^ les prévient, les careflèi & eft enchaoïée 
quand on la paie de retour. 
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COMÉDI E. it 

G K ORGES. 

Et vous jugez , Monfcigueur , fi cela doit leur 
• coûter ! . . . 

L E C o M T E. ' 
/ La voilà ! emmenez-moi , je ne pourrois réfifter au 

^ plaiiir de la ferrer contre mou coçur. 

« • • • 

SCENE V L 

Nina entre ; fis cheveux Jbnt fans poudre , houdù m 
hafard ; elle efi vitue d*ane robe Hanche ; elle tient 

un bouquet à la main ; fa marche efi inégale ; elle 
s'arrête , elle foupire , &^ va s'affeoir , enJiUnce ^fur 
le banc j le vifage tourné vers la grille. ' * - 

N I N â y après un petit fii/eçcci ' . 

. Vo ICI l'heure où il doit venir il viendra ... auîour- 
d'hut • • • ce ibir • • • il me Vz pronîis . . • 8C où iêroit-il 
plus heuteux qu'auprès de*€elle'qu*il aime, te dont il 
eft fi tendrement aimé ? ... ces -fleurs , pour lui ...* ce 

cœur ! pour lui •,. 2>C il ne vient pas ! Oh que les jours 
font longs ! Que la nature eft trifte ! ... Je n'exifte plus... 
non, je ne vivrai que lorfqu*il fera près de moi ... & il ne 
vient pas ! On l'en empêche peut-être ... qui ] ... je ne fais... 
eux ! des méchans ..«Que je fuis mal !*..ici... par-tout !••• 
Mais fi Germeuil revendit ! Oh ! tout ièroit bien alors* 

C H A N s O N, ■ • 

Quand le bien- aimé revieminr ^ 
Pièt de fil kiogui0ânt€ amie 9 \ * ' 
Le prîntems alon renatira , 

L*herbe fera toujours Heurte; *' 

Mais ie regarde. .. hélas !... hélasî«t# ^ . _^ 

Le bien- aimé oe revient pas ! 

Oifeaux , vous chanterez bien mieux 
Quand du bien-airaé la voix tendre , 
Vous peindra fes Tranfporrs , fes feux ». ; 
Car c*eft à lui de vous rapprendre I •» 
\ Mais , mais*. • i^écoure ... hélas !•• . hélas! 

Le bien-aiaié ne chante pas 1 • . . l 

Echo , 7C t'ai lafTé cent fuis ' 
De mes regrets , de ma triflelTe» 
Il revient ; peut-être ùl voix 
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Te demande auffî fa maîrrefTe ; 
* Paix... Il appelle!... hélas i.héiat! 

Le bien-aimé a'appellc pas i 



* 4 



SCENE VIL 

N I N A , Elife f^^ui ,^yJl_Jipprocfiéc doucement. 
Ah ! te voilà... Bonne ! j*oublie toujours ton autre 



.nom. ^ . 

'Elise. 

• « .« .1» '\* *\ 

* ' M T M a" ** "* 

J'aime mieux le premier^ 

El ts £ 9 ânîr^ agtâioiL 
Et moi t • • • 

Nina. 

Eh bieù ! Bôaûe, il ne vient pas. 

Elise. 



« »• » 



Sans doute « un obftacle infurmontable. • . 

Nina. 

Oh ! oui ... fi je favois où aller le trouver.... crois -lU 
qu'il foit bien loin ? 

Elis (rès^-trôiélée & fqupirant. : * 
• .laieûloin! • . 

' Cela fafflige ^offi t 

E L I .\ £ 5 avec ame. 
Beaucoup . . . vos petites 9 mi es font là. 

N I N ^ y avec gaieté. 
Tant mieux y tant- mieux, fais- les venir. 

SCENE VIIL 

• • • * 

De jeunes filles & plufieurs enfans trh-petits accourent. 
Elife porte une corbeille oà il y a du pain 9 des fruits , 
& quelques légers préfens» 

N I N A 9 aux petites filles* 

SoNJOUR , petites , bonjour !... Vous avez bien foin de 

moi , vous ne m'abandonnez pas ... ne vous laffez point: 
cela porte bonheur d'avoir pitié des malheureux • . . £h, 
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C O M É D I E. 



bien ! je fuis là , je l'attends \ mais dîtes-moi , vous êtes- 
vous fouveoues de prier le Ciel pour qu*ii le lamcoe 

bientôt ? 

Lts PETITES Filles. 
Oui j oui. 

Nina. 

Je parie que vous n'avc^ pas retenu Ton notn* 

Une petite F illr. 
GermeuiL ^ 
Une autre, plus bas y avec finejpt & fintinunim 
Le bien- aimé. 

Nina, avec joie. 
Le bien- aimé ! oui , oh ! lu fais bien , toi 1 tiens. 

( ELU lui donne fa bagiu. ) 

La petite Fille. 
Un diamant ? 

Nina, avec regret* 
Oui , ce o^'eft que cela. 

La petite Fille» 
Ce fimple anneau ? . • . 

Nina yfdchie ic la refufer. 
Non , je ne puis pas : tu oe fais donc pas qui me Ta 
donnée, & quand il reviendra ! que diroit-il, s*il ne me 
le voyoit plus ! ( Les petites filles témoignent , par gefies^ 
leur douleur, ) Il va venir , 6c )'ai fait une chanfon , écou- 
tez... ah ! je l'ai oubliée ^ qu'importe , j'ai toujours à lui 
dire quelque chofe que je n'oublierai jamais ... Ger- 
meuil!... te voilà !... je fiiis contente ... c'eft bien ça! Et 
vous, vous m*avez promis de lui diiè .m qu*eft«ce que 
vous lui direz ? ••• 

Elise; / 
Elles chanteront ce que vous leur avez appris. 

Nina, étonnée ^ trifte. 
Je leur ai appris ! . . . j'oublie tout .. . rappeliez- le moî 
donc , 5c pour cette fois , je vous écouterai li bien, que 
je n'oublierai plus. 

Les jeunes Fille i« 

Germeuil y ta Nina f loin de toit . * .Û; 

Etoit bien malheureufe. 

Nina, vivement , Us arrêtant. 
Non , non , écoutez comme je dis : ( Elle répète plus 
tendrement^ ) ^ 

Gsraicnlli ta Nina, &Çi 
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14 NINA,. 

Les ieunes Fille s. 

Au2ount*hni faille eft prêt de toi « 
La voilà bien hcnieuft ! 

Nina. • 

A mol • . • 

Aujourd'hui , â(c. ^ 

Alors fa tite fc monte , ^ elle continue fans fuite. 

Délire* 

Oui près de toi • 

Bienheureufe , 
Bien malheureuft 

Loin de toi. 
Mais je le voi , 
Bonheur pour moi! 
Il dit qu'il m'aime! , 
• O joie extrême* i 

Je te revoi. 
Tu fuisl... Pouniuoîl.*» 
Cen'eft plus toi. 
Et pourtant moi 
Je fuis cncoie! 
Ciel« je t*iiiiplofe« 
Qu'il ait ma 

Que le le voie ua four , 4ine heurt ! 

Que ie lui dife ; te voilà , 
Toujours Genneuil a régné là* ( Montrant fan cmur. ) 
Et puis après que Nina meure. 

( ElU f appuie fur V épaule dum de fes compagnes , qui 

tétnoignent leur douleur* ) 

Lis qiiatr£ petitps Filles st Elise , en ch<kur» 
' Bfourfar! Quel mot prononcez-vous! 
Nina vivrai Nina vivra pour nous* 

Nina, revenant à elle avec beaucoup d*ame y à Elife. 

Oui , elle vivra pour vous 5 pour toi ÔC pour Ger- 
meuil . . . . ' naïvement. ) Mais vous pleure2 : ah ne me 
plaignez pas ! j'ai eu uo ioftant de bonheur f j'ai cru 
Je voir ! 

E L I s E 9 ^ part, 
J'apperçols le Comte; il n'aura pu réfifter à Tenvie 
ide parler à ùl filles 
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COMÉDIE. 



S C £ N £ IX. 

LES PRÉCÉDENS , LE COMTE , GEORGES. 
Le C à m t e ^ à Georges. 

Approchons ! elle me voit elle paroi t me legarder 
faas frayeur. 

Georges. 
Ah ! fans doute , elle ne vous reconnoît pas. 
(Le Comte foupirc & s'avance ; N tua le fixe pendant 
quelque tems ^ & témoigne un léger mouvement 
d'inquiétude. ) 

N I N A , )e cachant derrière fa Bonne. 
Bonae ^ ailons-oous-en. 

Elise» 

Pourquoi ? 

Nina. 

Je vois là ua homme. . . allons-nous-eiL 

E L I s £• 

Vous Taffligerez. 

Nina. 

L'affliger ! moi. • • tu crois ? . . • je refte 9 je ne veux 
affliger peribnne • • • qui eft-il ? 

, E l I s ^9 embarrafée. 
C'cft un voyageur . . . 

N I N A ) cherchant à rappeller fes idées. 
Voyageur 1 

Elise. * ' 

Il vient nous demander rhofpitaiité. 

Nina. 

Il a bien f«iit ••• Tas- tu remercié \ Je n'ofe lui parler. 
Il m*en impofe • • • |^arle-lui , toi • • • f le Comte sVioi" 
gne. ) Il s*éloigne . • • pourroît-il me craindre ? • . • Mon- 
lieur 9 Mpnfieur ! approchez 9 n^yezpas peur d*uoe pau- 
vre filk j c*eft Nina : tout le moncfe la connoît 2c la 
plaint . . . reftez- vous avec nous ? 

Le Comte. 
Oui 9 (i ma pré&nce ne vous eit pas importune. 

Nina. 

Il a parlé 9 fic • • . je ne fais pourquoi 9 mon cœur a 
(leffaiUi» 
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|« NINA, j 

Le Comte alarmé ^ à paru 
9iel ! toujours • « . 
'•Nina. 

Je fuis remife , pardonnez : une crainte en vous 
voyant. • . Il faut cxtuler l'ciat où je fuis ; (i l'on vous 
en appreaoit la caufe , vous en feriez touché , j*ea fuis 
sûre. 

Le Comte, étouffant. 
Perfonne ne peut prendre à vos peioes plus d'intérêt 
que moi. 

Nina. 

Vous ibupirez ! vous avez aufli des chagrins ? 

Le Comte. 

, De bien grands. 

Nina, vivement , d'abord. 
Je pleurerai avec vous ... Eh ! que venez-vous faire * 
ici ? ( avec ame, ) Y attendez- vous quelqu'un ? 
(Pendant cette Scène , Elife eft au fond du Théâtre avec 

Us petites filles. ) 

L E G o M T E. * . 

Je viens chercher ma fille. 

Nina. 

Vous avez une fille ? vous Taioiez , n*eft-ce pas ? vous %i 
Ja rendez bicuheurcufe ? , . 

L E C o M T £. j 

C'eft le but de tous mes defîrs. 

Nina. 

Que le Ciel vous protège ^ vous confole ! Oui, ren- 
'dez-la bienheureufe) ne l'affligez jamais , & fur tout fi 
elle aimoit , gardez-vous de la contraindre dans le choix 
de ibn cœur y cela fait un mal • . • ( Appuyant fur €ette 
fn avec Voir de ia profonde douleur. ) 

Le Comte. 

Je le fais. 

N I N a 5 doulourcufement. . , , 
Oh 1 non j non y vous ne pouvez pas le favoir* . ' 

Le C o m t e» 4 Z'^*.. . 
Quel fupplice 1 *. 

Nina. , 

Tenez 9 regardez^moi ; j'étois heurcufe autrefois » 
avant que Germeuil (é fût en allé \ à ppéiènt , je gémis 1 
fans ccÛê y j u0igc tout le monde , je (uis à )9 

merci 
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merci d'étrangers , je n'ai plus de païens , d appui. . # 
Le Comte, vivement^ 
N'avez-vous pas un pere ? * ' 

N I N A 9 étonnée & cherchant à fe rappelUr. 
Unpeie ! moi... non , non , jamais. An ! fi j'avoîs 
eu un çere , il m'auroit prôtég^ ^ il m'auroit unie â 
Germeuii j K la pauvre Nina ne ftroii pas feule , pa& 
fant fes triftes jours à attendre celui qu*elle aime, & à 
fatiguer la pitié de ceux qui Tentourcnr. 

• Le Comte, défefpoir* 
, Nina 9 vous me déchirez ! 

Nina. 

Que vous . ai-je donc dit ? Plus de ces yeuk-là % 
bon étranger : quittez cet air fombre , fou riez • . • que 
les larmes ne foient que pour Nina ! ( Elle penche pL 
* titCj tt tombe dans une rimie profonde. ) 

Le CoiiTE, dans m mouvement de iendreffié 
Ma chère ! . . • f ^ part. ) Que ne puis- je dire ma 
fille ! mais , hélas ! je n'ofe encore prononcer ce dou^ 
^ nom. ( Pendant qu'il parle , Nina s'éloigne penjîve ^ 
trifte , & va ïajfeoir fur le banc , les yeux Jixés fur 
la grille.) 

Eli s bas au Comte* 
Elle ne vous entend plus. 

H lu A f tctil égaré. 
Les larmes toujours m. je m'en irai oh ! non 
non parce que demain... lui ici ... ( Elle fourit anc 
Vair égaré. ) Que demain ! . . . ( Elle foupire. ) Qu0 
denjain ! ... ( Elle tombe dans une trijlejh fombre. ) 

Elise. 

La voilà tombée dans une rêverie profonde , qtie 
fouvent nous avons peine à faire ceifer. Je viens d'en- 
voyer les petites avertir le berger , qui n'aftend qu*ua 
fignal pour jouer des airs qui . tirent toujours Nina 
de ÙL fombre triftelTe ; profitez de ce mopient pour 
TOUS remettre du trouble •& vous ites. 

Le Comte, /éloignant, 

Eft-il un pere plus malheureux! ( On entend tine 
mufette ; le berger paraît au haut du chemin 9 ^ préi 
iiide ; les petites filles font avec lui. ) 

NiNAé •••1''- 

. .Ah l Bonne 9 c^^ft la berger qui jotie.- 
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i8 NINA, 

Elise. 

Oui , le travail eft fini , & l'on va fe réunir. 
Nina, avec temprejfement d'un enfant. 
Ecoute , écoute donc ! ( Vair continue , Nina paroU ' 
Ncputcr avec une joie naive , ^ marque La mesure* ) 

Elise. 

Allons avec lui au village , nous en taménérdkis ceux 
A qui vous deftioez vos préièns. 

Nina, 

A?0a^nouf éocore quelque choie à kur donner 1 

Elise. 

$ans doute. 

Nina, 

Courons . • . ( Éeprenant L'air trifls & regardant U 
banc. ) Il faut donc s'en aller fans Germeuii , fans lui 
donner le lx>uquet que j'ai fait pour lui. { ELie Le Laijfe 
fiw U banc. Afec la plus grande expr^on : ) Adieu y 
fleurs 9 arbres , oi féaux , tous les jours témoins de mes 
•peines •••• baoc fur lequel )'ai tant pleuré adieu ^ |er 
reviendrai bientôt vous voir. ( Elle s*en va ^ ér on la 
voit monter & fuivre le chemin qu'a pris le berger 
accompagné des petites filles, ) 

Le C o m t fc rapprochant » à ELife. 

Suis*la. 

Elise. 

Je ne veux pas avoir l'air de l'obferver trop , cela 
la tourment) mais je me trouve toùjours auffi-tôt 
qu'elle peut me defirer. 

Le Comté. 
Que d'obligations !.. • 

E L I s é. 

Aucune : je fuis conduité par thon cœur & par 

Tatiachemeot qu'elle m'iàfpire 5 je vais la rejoindre. 



• SCENE X. 

te 

. [Le. Ç o m t £ ^feuU 

. Chaquê mot qui lui eft échappé fur moi , fur Ocrmeuil ^ 
me perçoit le cœur ... Hélas ! fans lui , le retour de {à 
raîîon ne fera que changer ks maux. . . Mais , 
paiTe-t-il dans çctte allée du parc !.•• Le^ domeAiqug^ 
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rairemblés ... mes gardes ... un jeune homme au milieu 
d*euxl ... il réfifte ... fe permettroit-oû quelque ?io* 
lence I ... Voici Georges qui accourt 



wmtÊmammmmammmÊÊBmm 

s C E N E XL 
G£ORG£S, LE C.O M I £. 

. .G E o R. o £ s , tout ejjbuffié. 

9 Monfeigneur ! ah ^ mon fils"! je viens vous ioS^ 
truire. . . « 

Le Comte. 
Tu es tout troublé ! que s*eft-il paiTé } 

Georges. 
Vous ne pouvez vous rimaginer. 

• , . . . L E C O M T 

Tu augmentes, mon inquiétude* 

'Georges 

GenneuiU • • # 

' L £ C o M X e; 

Eh bien? 

G £ G R G £ S« 

Il n*eft pas mort. ^ 

Le Comte; 
Germeuil ? ' - . ) 

Georges. 
Je ne pouvions en croire nos yeuXf' 

Le C o m t £« 

Tu l'as vu? 

Georges; 

. Il eft ici, 

L £ C o M T e; 
Tu te trompes^ 

Georges. 
Je l'ai vu» c'eft lui} j*en fommes fûrJ 

Le Comte. 
AAais par quel prodige , £c pourquoi dans le parc } 

Georges. 
A peine étoit*il ârrivé , qu'il a ctierclié à fêduire lef 
^^ardîrliers il les a priés de le taiffer entrer ^ il voUiloit 
feulement , difoit*il « voir Mam'zelle & parler à Elife 5 

B ij 
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^ ^ fii4>eâ : alois 9 ne poufaot les gagner , il 

a imaglaé de paflfer Dar-ddbi le miif : od le guenoit) 
on Ta entouré \ il réfiftoit • . • par bonheur je me femmes 
trouvé là, j*ons reconnu Germeuil , j*ons dit qu*on ne le 
laifsât pas échapper y ÔC fâchant tout le plailir que ça 
YOUS feroit, je n'ons plus (èntî le poids des années, je 
fcmiiies accouru , ôc j'aie trouvons trop heureux d'à* 
fanoer dTlui ioflant la joie que ça doit voutcauftr. 

L s C O M T £• 

Ah ! mon ami 9 quelle heuieufe nouvelle ! Quoi ! le 
Ciel Ta confenré , 4c c*eft hit 9» npOB l'alêne ! qaVia 
le coaduife ici , 8c Ibr^tout qu'on ne lui dUê pas • • . . 

Georges. 
Je Tons bien détendu . . . Mais, le voici ! 

i, & C o M T £• 

LaUIe*nous. 



■HaeeBAMestesMieaaBSBaaBaaBaBBSSBBSa 

SC£N£ XIL 

LES PRÉCÉDENS, GERMEUIL 
pâUj ies ehemtx dtfaiis , fans chapeau , mvironné 
dt garçons jardiniers 6 iomtjliques. 

G&Ri#&uii«f^ ceux fui iê eonduifini. 

Où me conduifez-vous \ Vous ne lavez pas à çiel 
tanemi vous me livrez 1 

Georges, âllmu à iui. 
Monfieur le Comte eft bon. 

Germbviu 
Il eft in jufte 8c cruel. 

L £ C o M T £• 

NoD| je viens. 

Germeuiu 
Pour infulter à mes peines. 

Le Comte; 
Pour les partager , mon fils i 

GerMevii- 

Son fils I 

Le Comte. 
Pourrois • tu refufer ce dgux nom \ vicn$ dao; mei 



Google 



C 6 MÉ D Z s, » 



D w o. 

Germeuii^ 

S(l*€t dooc ua foogc « na délire I 
Qui SK>i> îe iiiif dant.fot bru! 

L e ,C o m t £• 

Ce n*ttft poiac no lônie » un délire ; 
Mon fiif E le te tient dam met luif $ 
Le Ciel conduit ici tce pet, 
I^^nr adoue^ le nul ^ui ne dédiire^ 

Germe VIL. 

ht Ciel conduit ici met pas , 
Pour adoucir ie fiai qui voue déchim^ 
Le C o m t ^. 

. Ce n'eft point un fongc , Sec. 

Germeuil. 

£ft*ce ëonc un fongeî &c« 

G £ A M E U I . 
Iklaîs ^u'avez-vous . » . mon pere î 

Le C a m t £• 
Germeuil. 

Quoiile trépas If 
L fi . c o M T E. 
lliott f non § Nkm retire* • f • 

. ENSEMBLE. 
Germeuil. 

Elle refpire ! & je fuis dans vos bras. 

Que ce moment pour mon cœur a d'appaii.^. 

Le Comte. 

Mon fils , )c te tient dans aiet feras.; 

Que ce moment pour mon coQHf a d^apfnsi 

Ah ! je tremble de te le dire; 
iMais dans ce jour une af!reu(è doukui..^ 

GermeiTil. ^ 

Elle refpîre ! Eli ! qyel autve nMl^ur 
Hélas ! j*ai dôiie perdu ion coeur t . 

Le Comte. 

l|oo; pour toà ftul'elie Aupirf.. 

G E R M E U I U 

Toujours je pollêde ibn copur , 
m ! pour Gemeutli il n'eft point de nÉB^^ 

L E C o M T E. 

Il eft encore , il e(t plus d'un malheur* 



^ NINA,., ' 

G£KMEUIL. « 
Vont approuve! ma tendre ardeur^^ 
Elle eft fideiie, tile refpîre ; 
Non 9 pour G.rm:uil il r/efl point c!c malheur ! 

£ M s £ M B L £. 
Germévil. 

Elle eft ndellc , elle refpire ; 
Non, pour Gernieuil il n'eft point de malheur» 

L e C o m t h. 

Si je parle , ie te déchire! 
Tremble , frémis , il eft plus (i*un malheur* 
L 1^ C o J!^ T i£ 

Tu vas voir Nina. 

G & a M E U I L, 
brûle d*étre à ce momeot* 

L £; C O M T £ • 
Crains- le plutôt.. 

* Ç ç ^ M £ V I 
Et vous dites qu'elle m*aime ! ' 

Le Comte. 
Tu n'as donc pas entendu parler d'elle depuis ce 
combat oialiieureux l 

G £ R M E u I L. 

On m'a tranfporté mourant chez un ami ^ pcrfuadé 
que Nina étoit Tépoufe de mon rival , f'étois'indifiërenc 
fur tout ce qu^oa pouvoir faire de moi^ mais au bout de • 
quelque tems y refvenu^ malgré moi de ma bleflure, 
'dévoré d'amour , d'inquiétude 9 déteftam le four qu'où 
m'avoit confervé , rappellant un refte de forces , j'ai 
trompé les foins vigilans de celui q^i m'avoit éloigné de 
ce féjour ; je fuis accouru , j'ai voulu voir Nina 9 lui dire 
que je raimois encore^ mouril- à fes yeux. 

L E C o M T £• 

Par-tout k bruit dcv ta mort s'eft répandu Niaa...« 

GekmeuiL) avec joie^ 
Y a été ièDfible ? Quel bonheur ! 

L E C o M T E. 

Qu'ofes- tu dire ? Frappée d'un coup fi inattendu ^ fâ 
raifon.... 

G £ R M £ u I L. 
Dieux ! Nina . . . ' ' 

L 1^ C p 1^ T 
% Il eft trop vrai ! 
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Germeuil, avec fureur. 
Cruel ! c*eft votre ouvrage ^ c'cll votre inflexible 
ievéricé, & je viens pour être témoin ! . ♦ . Perc barbare l 

L E C o M T E. ' • 
Ah ! nnon fils , ne m'ac.çable pas f fooge combiefi 
déjà je fuis malheureux ! 

Germeuil. 
Pardqqiie;; à l'excès de mon défefpoir «y»» i{ eft afifeu^ 

L È C o M T £ 

Juge du mieo , puifque tu D*es pas coupable. 

Germeuil. 
Je n'ofe plus vous qucftionner. 

Le Comte. 

Sa rai Ton eft toucr^-fai^ H^.è^f oe coanoii 
perfoooe. 

CfiRMEUIL* 

Elle ne leconnofrra pas même Germeuil] 

L E C o M T E. ' 

Je le crains ; mais tu l'entendras fims . celTe parlei 

de toi. 

Germeuil, avec une joie tendre. 
De moi ? Dieux ! 

Le Comte. 
FIÎc vient tous le? jours t*attendre fur ce banc. 
Germeuil, oUaiUauiancj&aHcunvîfint/rii^ 
Sur ce banc ? ^ 

Le Comte.* 
Et là , elle t'appelle. 

Germeuil, avfc foie^ . 
Çlle fe reflouvient encore de mon nom } 

Le Comte. * 
C*c(l le feul qu'elle n'ait pas oublié. Elle te fait un 
bouquet qu'elle lailFe enfuite. 

Germeuil, courant le prendre fur le ïanc» 
Je Tapperçois . . • elle Ta cueilli pour moi ? Et où eftt 
elle ^ préfen^?..-. Courons , monpere! courons***. 

Le Comte* 
Arrête ... 8c lilodere ton impatience } il £iut que 
Vaille au-devant d'Eliiê ; il eft néceffiire de la prévenir ^ 
et dé la confulter. Je reviens dans l'inftant te faïre part 
de ce qu'elle m'aura dit 3 refi^ ^ je t'en prie, j'ofe 
Tordonoer, ; - 

Bi? 
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SCENE XIIL 

C^tJEL changement dans mon fort ! . .. mais aiiflî , quel 
évcne.nent affreux ! . j'avois befoin d'être feul : dans*ce 
premier moment, je n'aurois pu fupporter fa vue..i 
Nina ! . • . infortunée ! . . . mille fouveairs touçhaas ! « 
que çes lieux me font chers 1 

A I R« 

Ccft doué ici que chaque four 
))ina vient raconter ià peine ( 
Cieft donc fiir ce banc que TaiBOttr 
Tout les fours, pour moi fia ramené s 
De cet otftauic les doux accents % 
Ces rameaux qu'agitent les vents t 
£c cette fieur qu*elk a cueillit « 
Tout ici rappelle à mes fens ' 
Lfl plus heureux jours de ma vie* 
Récitatif 
R va au hane* 
• • • toujours là • •• quel doux charme m'attire \ 

Il s'ajffied. 

AfHs dans ces Ueax« je rcflênt 

Tou9 les fèux que l'amour înfpire ; 
Je crois , dan$ mes tranfports iMTÛlans « 
Reipirer Tair qu'elle refpire. ' 
{FiViment.) (Il Je levé»} • 

Amour , encore ce bienfait, 
Voudrois-tu laifler impartit 
Ton plus aimable ouvrage % 
De la raifon rends- lui Tufage. 
Amour , amour « encore ce l>ieaiàit. 



SCENE XIV- 

LECOMTE, GERMEUIL. 

L £ C O M T £• 

£lis£ étonnée , interdite ^ lavie ^ ne fait que nous 

confeiller} elle craint ^ elle eipere.*». Alais^ Nina 
vient. • • • . . 
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COMÉDIE. 2, 

Germeuil, Tappcrccvant defccndre. 
Je Tapperçois ! . . . <j[uei défordre dans fes yeux ! • • ; 
ah 9 mon perel 

'Le Comte. 
Eloignons- nous : tu t*accoutumerois 9 par degrés ^ â . 
pe trifte ipeâacle. Quand tu feras remis du trouble que 
Ibo état te caufe ^ tu parottras ; ii faudra que tu arrives 
par cette route 9 tu entreras par b grille, 8c une fois 
a?ec elle 9 ta prudence te fuggérera ce qu'il fiiudra &ire 
pour rappeller fa raifon , fans rîrquer fcs jours. 

Germeuil, nofant regarder Nina» 
Ah ! fuyons • • • 

( Ils forunt. ) 



SC£N£ XV. 

■ 

( NINA entre 9 teruuu d^uae main un enfàni f& de 
Vautre un vieillard ; tlkj^ entourée thàbitans du 
UeUy de différens âgesy juijont tous parés défis doi]s. ) 

L £ C H c u n. 

Chantons Nina , notre taufarcflc* 
Et Tes bontés , S( fes bicoûitf % 
AU' nous foulage, «11* nont carsflèf 
le n'vouloni la quitter jamais* 

Nina. 

Vos Ibiof , votrt tcndiiiTe 
Calment l'excès de matriftefle ; 
Pourquoi parler ici de mes bienfàitit 
^loNsNimi, nelaquitttsîamaité ^ • 

Le C h <k u r continue. 
Le C h <t u 11 reprend. 

Chantons Nina, chantons notre tendrelTe , 
£t Tes bontés , Se Tes bienfaits ; 
Air nous foulage , ail'* nous careflê , 
Je n'voulons la quitter jamais. 1 

Nina. 

* ... * 

Aimes Nina , ne la quittez jamais. 

* G E O R G £ S* 
T'nez ♦ j'en s dans l'idée 
Qu'vouc dMgcia fiiMia* 

■ 
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f£ N I N A , 

M À T .H U*R I N E. • 
^ .* MQil'oasla mèm'pciiftct 

Votre chagrin finira, 

( Ici Germeuil paroH dans U chemin fui ejl fermé par la 

grille ^ de façon à tire vu par U fpeSattur. ) 

GsoiiGES.. 
Votre ami reviendra. 

Math urine, aprls^ 

Votre ami reviendra* 

'■Nina.- 

jCJuelle douce idée î . . . * ' • 

Les deux a u t a e 5. .... 

Dans huit jours , dès demain , * * . - 
Peut*6rre aujourd'hui même* 

Nina. 

Ah ! je voit bien qu^ici Ton m*aime » 
On veut adoucir mon chagrin* . ' 

Les deux vieux. 

Oui , !e Ciel moins févere * 
Sera fenfible à not' i^re* 

'Tous. 

Auioiird'hni tout changera { 
£t le bien-aimé reviendra. . 
A la fin du chœur ^ Germeuil paroft dans la route ^ U 

Comte le fuit ; Elife eft fur la hauteur ^ qui regarde. 
Les payfans remonttnt lentement au village , en témoi^ 
gnant un vif intérêt fur ce qui va fe pa£er. 

N I N A , <-) tous. 

Adieu.... adieu .... adieu •••• demaia nous.... 
( Dans ce moment même , Germeuil ^ pouffant la grille , 
fe trouve en face d'elle. Elle j'arrête au t^Ueu de fa 
phrafè , ù pdtffe un cr^» ) . 

Ah i ( Elle refte immobile , porte la main à fa tite , 
àfon cœur , joint les deux mains d'une manière très- 

exprejfîve, dit quelques mots entrecoupés , & part avec 
la plus grande rapidité, ) 

Le Comte. 

Où va-t-cUe ? 

Germeuii.. 
Elle feœblejroic avoir éprouvé • • . • 

Le Comte. 
Oui , mais ne nous ilattons pas • • . 

( Elife ejifur le chemin çui monte au village ; Nina qui 

I 
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iy a vue, court la prendre par la maifij la ramène 
tris-yùe , & la place vis- à- vis de GermeuU. ) 

N I N A > . avec beaucoup d*a3ion. 
Vois-tu î 

Elise, affeSant de ne pas favoir câfu*tlk ffeut dire* 

Efa bien ? ' 

N r N A , avec impatience* 
Vois- tu ^ te dis- je ? 

Elise, froidement,. . 
Oui 9 c'eft ceJui que vous attendez • • • % 

Nina. 

. C*eft lui 9 dis-tu ? C'cil lui ; je n'oibis le croire : mais 
ne me trompes- tu pas ? Regarde comme il eft trifte. 
Ah ! fi c'éroit Germeuil , pourrolt-il être afflijpé eo 
''levoyâDt (à Nina ? Si c'étoit Germeuil, Nina fouffriroit*^ 

die encore ? feroit-eUe encore malheurcufe ? 

Germeuil, étouffant de douleur. 
Dieux ! que je fuis ému ! . . . 

Nina. 

Sa voix ! ... As* tu entendu fa voix ? Ah ! ah I ma 
Avt I une douleur , un nuage fur mes yeuxl cte grâce ^ 
né ipe tailTez pas dans cette incertitude . . • . . » 
E L I s E y a:9ec plus ât ckaUur » & avec joie. 
Ceft bien lut. 

Germeuil, avec efpoir* 
C'eû ton amant. 

L£ Comte, mime. 
Ceft ton pere, 
{Ace nom y Nina fait un mouvement d'effroi. 

Nina. 

Ton pere , a-t-il dît ? mon pere I c'eft lui , il vient : 
dieux ? eh que veut- il de moi ! comment hii obéir ? où 
aller? Sauvez^moi, iâuvez-moi de iba courroux. 
Vous ne répondez pas ; vous n'êtes plus ceux à qui je 

parlois tout-à l'heure ^ pourquoi m'avoir trompée?... 
Quel mal on m'a fait ! Germeuil n'eft pas venu .... 
non.... il ne viendra plus jamais ! Quel eft ce lieu? 
( Elle marche avec une aclion effrayante, ) Où m*a-t-oa 
conduite ? •• • • Tous ces gens «... l^ifT^z- moi .... reti-* 

rez-vous retirez- vous .... Où vont- ils? {Ayt^ 

stneefpece dedéftfpoir. ) Qui que vous foyez , ayez pitié 
ikmoi iXEUatombe dans les iras d^Blife.) 

ê 



N I N 

GëKMEUIJU 

Elle perd l'uâge de Tes feus» 

Elise. 
Elle refpire à peine ! 

Le Co mt e ^ ancd/fifpoir. 

'Ah ! c*eft donc moi ? . . . 

Germeuil. * 
Nina , c'ofl Gcrmcuil , Germeuil au défefpoîr. 
Nina, revenant à elle y maïs toujours avec l'air égarée 
Tu as a^nmé Germeuil ^ le conDois-tu? Tas tu vu ? ... 
Par pitié , calme-moi .... guéris-moi . • • • ( Ellepofcia 
main de Gemtiuil (wr fan fiant. ) Fixe niicf idées • • • • 
Ta, figure eft fi cloucei..... Refte à mes côtés.. .tu 
xafibres moa cœur ... Là • • • tiens . • . touc*'à-rheare 
une pierre • • • une glace. . . à préfeotune douce chaleur,"* 
un bien-être en te voyant. Us me gênent pour te regarder j 
j'âi tant de chofes à te dire ... • 

Germeuil^ avec joie. 

A moi ? 

' Nina. 

Sans doute. Apprends- moi ce qu*il fàitj ce qu'il penfey 
où il eft : où Tas* tu laiffé , & pourquoi ne viént-il pas ] 

GEKUEVliy ^mtarrajpf. 

Mais • » • • 

Nina. 

Tu cherches ta rcponfe voudrois-tu me tromper ? 

Ge»rmeuil. 
J'en fuis incapable. 

Nina. 
Je le crois. Réponds donc. 

Germbuiu 
Mais s'il paroifliait devant vous ? • . 

N I N A. 

Vous / je dis toi , fàis de même , je t'en prie. 

Germeuil. 
Eh bien ! s*il paroiiToit devant toi • • . tu le méconnoi' 
trois peut-être. 

Nina. 

Il faudroit donc, pour cela, que Nina eût tout-à-faii 
perdu la raiiba. 

GERMKUIt, à part. 

Hélas I ( Bout. ) Au moins fi iè^. traits échappoient 
ta mémoire , fbn cœur !. • 
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eOMÉÛIÉ. Z9 

H i ^hj vivement. 
Ah ! oiii^ Ton cœur ! car çoel inortel eut jamais un 
cœur comme le 6pn l dis-moi 9 m'aime- t*il toujours! 

Germkuix*' 

Plus que jamais il adore .Ntna. ( Eitjè , rTun gejle , 
témoigne qu'cLLc eft plus tranquilU , ^ elle va retrouver 
le Comte qu'on peut appercevoir dans Véloigrument y & 
qui regardera avec Elife ce qui fe pajfe. ) 

Nina. 

Plus que jamais ! eh bien voilà fur quoi i\% o*oot jamais 
fi] me répondre ; ils étoieot tous iburds j. muets. Et iàis-* 
tu tout ce qui s*eft pafli , notre amour j notre lx>aheur 9 
nos peines? 

Ge RM E ui L9 avec texprejjlon U plus pqjpormée. 
Ôui y tout eft gravé là . • . 

Nina. 

Là . . .t u as raifon : ce n*eft que là qu'on fait bien . . • 
8C tu me raconteras tout ce qui nous cft arrivé, car un 
de mes plus grands chagrins , c'eit de l'avoir oublié* 

Germeuii.* 
Tu Taimois donc bien ? 

Nina. 

Il me demande ça ! tout le monde ne le fiur*il pas ? 

Duo. 

G F R M h u I L. 
Quel moment ! ah , ma bonne amie ! 
Quel fentiment j'éprouve aujourd'hui ! 

Nina, avec furprife* 

Il m'appelle fa bonne amie , 
U me parle totit comme lui. 

Germeuil. 

J'en fais ferment t toute la vit , 
Je t'appellerai comme lui* 

Nina* 

£0 vérité t je fuis ravie 
Ds i'entendie parler ainfi. 

G i£ R M £ y I U 
n te difoît fonvent : fe t^atmê, , 

Nina.* 

Je lui dîfois audî de même. 

GERMEUit; 

Ita luî djiibiji ; ye ('«ifiM^ 
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Nina. 

Je lui difois : je i*aime* 

G £ R M £ U I L« 
£c tu le dis de même « 
Kncora aujourd'hui. 

Nina. 

De même* 

G £ R M E O I L.^ 
Ak ! dti-le moi • pour lui» 

Nina. 

|et*altiie«.« 

G E R M E U I L. 
Et pour moi. • • i 

N I N A 9 plus tendremnc* 

Je t*aime , |e t'aime» 

Tous. 

Ah 1 qpicl moment , 8(C» 

Nina» 

Veds-tu me ftiie unt promcilè t 

G E R M E V I L* 

De tout mon cœur je te la fais» 

Nina. 

• Tu ne œe quitteras jamais % 

G E R M E U I L» 
Pfèf detoiieièrai fans cefTe. 

Nina» 

A chaque ioftant I 

Germeuil»* 

A chaque inflant. 

Nina. 

Soir & matin 1 

Germeuil. 

Soir & matin. 

Nina. 

• * 

£t puis demain « & puis demain ? • • « 
Répete-moi cette promeflè. ^ 

Germeuil: 

Aupièi de toi je reflétai ûnsceflcf» 

Nina» 

TouKnirtI 

Germeuil... 

Sans celTe» 



bO MÉ D lË. 
£NS£MBL£« 

Qa*il cil heureux. 

Pour tous Icf deux , 
Ce jourqui^OOIlS xiflemble ! 
A chaque moment près de moi , 
A chaque moment p\h$ dé toi, 
TouKHOrs , toujours ilofèmhlc. 

Nina. 

Avec toi je m'affligeiaL 

G £ R M £ U I L. : 
Et moi Je te coaibleraL 

iEnfembU*} 
A chaque inftaot )e béaM 
Le Ibrt qu^noui rallêmlik. 

Nina; 

Eh ! comment t'appellerai*je , moi ? 

Germeuil, tendrement, 
. Ton ami : tu ne xifciueras pas de te tromper.^ 

W I N A. 

Mon ami; oui, je t'appellerai mon ami... {Avec 
furprifc & vivacité. ) Mais , qui t'a donoé ce bouque^ 

•Germeuii..- 
Je Tai trouvé fur ce banc 
. N i N A. 

§ur ce banc ! Sais-tu bien que cleft pour lui que 
je Tai fait ? 

Germeuil, U lui offrant. . 
Veux-tu le reprendre ? 

Nina. 

Non , je n*ofe pas, & il me femble qu'en te le voyant, 
j'éprouve un plaifir auili doux que lorfque je Taî cueilli 
pour lui . • « mais tu m'as promis de me dire . . . n'oublie 
rien, rien ««• il ne doit pas y avoir une feule circooftance 
ne (bit intéreilànte à iè rappeller. 
Germeuil, enchanté. 

Non , pas une feule. 

Nina. 

Commence. 

Germeuil, i part* 
Cruelle 8c délicieufe fituation ! 

Nina, avec amitié & intérêt. 
. J'écoute* 

G £ R M E U I t. 

, Le premier jour que Qermeuil te vit , il t'aîmcr 



àx NINA, 

Nina, avec reconnoijfance & joîc 
Le pfemier jour ! 

Gërmeuil. 
Il fut loDg-tems (âos ofer te le dite» 

Ni sa* 

Cétoit pourtant û doux à entendre ! , 

Germeuii. 

Ses yeux feuls favoienc s*exprinier, 

N I N A 9 injuiete. * 
Et les miens ? ' 

G E R M E u I L. 

Ils parlèrent. Geiaieuil alors t'avoua toute fa 
tendreflê. * 

N I N Ay avec joie* 
Sa tendieft ! oui j oui j je m'en foinrient. 
' G ^ R M E u I L. 

Depuis ce moment , il t'en parloit tous les jours* 

Nina, contente de fe rejfouvcnin 
Tous les jours î . . . je me le rappelle encore. 
^ Germeuil. 
Il t'entretenoit de Tefpoir qu'il avoit d'être ton épouK. 

» N I N A. 

Epoux ! ce doux nom 1 je le lut donnois d'avanc^. 

G £ R M E u I i. 
II venoit fbuvent avec Elifé 8c toi 9 catiiêr fi)us œ 
berceau., 

Nina, allant s'ajfeoir. 
Oh! je l'aimois bien, ce berceau. 

Germeuil. 
Là, fa maid dans la tienne... 

Nina, fe rappellant toujours avec joie* 
Sa main dans la mienne ... c'efl bien vrai. 
Germeuil, avec le regard le plus totpreffif. 
Il te regàrdoit ii tendrement! 

Nina. 

Oh ! que tu limites bien ! 

{Pendant cette fcene , le Comte & Elife fe font rappro-^ 
chés; le Comte eji plus éloigné y voulant ^ n'ofant 
s*avancer ; Vefpoir efi peint dans tous fes gefîes , Elife 
ejl très -près de Nina. Les habit ans du village paroiffent 
dans le fond du théâtre , & rejlent cachés* derrière Us 
arbres^ de fofon à voir fans ttrt trop vus. ) 

» - Griumevil: 



COMÉDIE. 3$ 
- — — — 

O E R M E U I t. 

. Tu écois attecdiie. 

Nina. 

Comme je Ibis À préfeoi* * - . 

" ' G*E R M E U I Lrf 

Tu récoutois laot colère» 

Nina. 

Et qui en pourroit avoir contre lui. 

G Ç.R M E u I t. '* • 

\5n jour ... 

Nina, voyant Elife , avec vivaciêé & anù^ 
Boime 9 il fait tout ^ îi ù&i <oar. 

*G E R M F. U 1 L, continaànt. 

Va jour 9 ton pere * >• ( £e Comir. ^ dans ta iranft. ) 

Nina, trifte^^'"* ^ ». * 
Attends • • . je ne me rappelle plus/ 

G E R M E u I L, très-vivement^, 
H approuvoit ramour de Germeuil. 

Nina, reprenant fa férénité. 
« ' Ah ! oui , ouf. ' 

G -E R M E u I L. 

' Il lui avoit mémo permis* de t'offirir un anneau poitf 
gage de fa%l *'.^ - 
N I n Ay avec vivacit/. 
Le'toiljil il nein*a jamais quitté, (uif * 

Germeuil, tendrement. ' ' 
Elife étoit avec toi. ' * 

N I N A, fe rappellânt à peu ptisï^ ' 
Elî(è là !.. . Elife , vient . . . Germeuil étoît ici. . • 
( Au Comte gu-elU apperçoit. ^ Approchez aufli, je n'ai 
plus peur : toi ! vous ! elle ! sh ! \ Elle refpire.)]! me 
femble- i préfent que je n'ai -rien à 4eflt<Brr<'^'^ 
( Pantomime exprejifdu Coènte yde^rmtuil & d'Elîfe. 
les payfans alors s'approchent , & entourent le banc 
par derrière les arbres. ^ •■ 

Germeuil, av^ec- joù. 

Le Comte, â part. 
Quel moment ! : • ■ / • 

•Nina;' • ' 
Continue donc» mon an(U I ' 

C 
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Ton ame paroiflbit tranquille, & Gertncuil avoit 
tout Heu de concevoir une efpérance favorable . . . C(^ 
moment devoit décider Ton fort . . . raffuré par Ja prc- 
fence d'Elife j par un regard de ton pere ... O ma 
Nina! je te donaai pour la première; fois le nom 
lâcré d*épou(ê. 

N I N A 9 étonnée. , ne pouvant exprimer ce qui fe page 
ehei elle f & laijjknt tomber fa tête fur t épaule de 
GermeuiL 

Bonne.! 

Germeuil. 
J'ofai te ferrer dans mes bras, ô( n*écoutant plus 
que rameur, j ^ppuyai œes.kvres biûlaDtes««. ( 
lui donne un baifer. ) 

Nina* 

Dieux i quel fouvenir! ce que )*éprouve eft inex- 
primable ! ( EUe fe cache ta ttte dans .fes mains* Jlprès 
une paufe. J 

Quel fonge ! - . . que! réveil ! ... un jour nouveau . . . • 
mon pere ! . . . c'efi vous ! . . . 

Tous s'avançant. \ 
Oui 9 c'eft Germeuil , c'eft votre pere ! 

Nina. 

Quel lx>olieur i. quelle crainte 1 mon pere ! pardoonea^ 
je meurs à yos pieds. 

Le Comte».': 
Ma filte i raffurertoH tout eft changé. - 

Germeuil. 

. Tout 9 excepté le cœur de GermeuiL 

N I N A ^ avec joie & crainte. 
Germeuil m'aime ! . • . Germeuil vit encore S 
• ••V L ^ G o M X £• 

' £€ Nina ièra heureufe^. 

Nina* 

Heureulê!**^ 
LeComte» la foutenant , & levant une main 

vers le Ciel. 

Oui, Dieu puifTant! fois témoin de ma promeffe ! 

Germeuil, mains jointes» 
Ecoute ma prière 1 . 
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Nina, les voyant tous les deux dans cette attitude f 

tombe à genouXm 
Kends^ieur Nina digne d'eux ! 

Le C6m t £« larekvmi. 

MafiUe! 

G E o R c E s , Élise* 
Ma matcreflê* ! - • • 

N I N A. 

C'eft Elife 5 c'eft Georges. ( Les payfans s'approchent, ) 
Je les reconnois tous. Leur air autadri • • # . joyeux. • • 
Mais qui fait fi ce mal cruel ! • . . 

Le Comte, vivement. 
Il étoit occafionné par la perte de eeiui que tu aimois, 
un pareil malheur n'eft plus à craindre , puifqu'il devient 
aujourd'hui ton époux. 

• -Ni h h. ' 
Ah 9 mon pere ! mon amï ! . • . " 

Le Comte, avec la plus grande joie. 
C*eft bien àpréfent que tu me reconnois! 

G R R M E U I L. 

/ Nîna ... tu es à moi pour la vie. 

Nina, prejfant leurs mains contre fon cœur. 
Quel calme 1 quelle doûce joie ! . . . entourée de ces 

êtres chéris ouï , je \^ fens , je ne dpis phiS rien 

ledoutcr. 

Les Paysans.. Le Comte, Nina, 

•Vr E R M E U I U 
Qaeliî>eâacle touchant! . • O fortuné moment : 
Queu douce jouiflânçe !.. Ah ! quel jouiflance ! 
P'uiwniffi loog toarment ^ . . D'un aufli long 



.les 

L amour les récompenle. L^amour { récoinip<afe« 

nous 



Elise. 

o ma chère maitrcde ! 
Pour nouf quel Jour diamant ! 

Georges. 

o ma chère , ma chère maîtrellc ! 
Le Ciel m'exauce en cet inftant; 

Nina. 

Voyez mon pere , mon amant , 
Contre mon cœur» oui je les prelTe. 



L h C O M T t. 

Tu me rends ta te'ndreflc , 
Que puisse craindre maintenant 1 

G E R M E U I L. 
Mon époufe .... ma maitrcflê , 
Qu'en ce jour mon cœur cfl content! 

Georges, pré/entant le reftt du village jui defcend 

du cSteau. 
Dans ce Jour d'allégrefle , 
Voyez comm' chacun eft joyeux. 
Tout l'village s'empreflc ... 
A fêter d*auin beaux nœuds» ^ ' / ' 

Chœur. 

Dans ce jour.... 8c c. ' » 

Nina.*-' 

Mes bons amis ! 

( Aux petites. ) 

Vous petites , que je chéris , 

Des foins qu'ici vous avez pris* 

Nina reconnoiflfante , ' ' * 

De l'amitié confiante , 

Plus que jamais , fent tout le prix. 

Les petites. 

Des foins qu'ici nous avons pris « » 
Hé ! qui pourroit être furpris ? 
Nina tendre & foufFrantCt * ' ' * 
Nina reconnoiifante , . ' 

' " Nous paie aflêz par un fburîs. . . r 

Tout le Monde. 

, Qu'en ce jour tout chagrin telle , 
■ N' parlons ici que de tcndreflfe. 

Nina. ^ Germeuil et le Comte, 

Je me fens bien. Quel bonheur eft le mien! 

Que je fuis bien ! . 

FIN. 
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